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Avec un tel titre, com ment ne pas se pré ci pi ter sur le der nier ou vrage
de Le va ray ? Illus tré par Gil, ce court roman d'un des grands noms de
la lit té ra ture so ciale rompt avec les ou vrages pré cé dents de son au‐ 
teur (on trou ve ra sur ce site plu sieurs comptes ren dus des titres de
J.-P. Le va ray). En effet, jus qu'alors, l'au teur avait pris son ins pi ra tion
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dans son ex pé rience de tra vailleur de la chi mie, mi li tant syn di ca liste.
Il nous ra con tait les dif fi cul tés du tra vail, les luttes et une cer taine
déses pé rance ou vrière face au rou leau com pres seur des plans so‐ 
ciaux à ré pé ti tion. Cette fois ci, Le va ray saute le pas et pro pose une
pure fic tion, mâ ti née de roman po li cier. Le fonds so cial est tou jours
pré sent, même si Le va ray semble s'éloi gner un peu plus des idéaux
éman ci pa teurs  : «   Le jour où j'ai dû quit ter l'usine, j'ai perdu toute
illu sion de lutte col lec tive où nous pour rions nous en sor tir «  tous
en semble », nous les pro los. Com ment croire en core à l'uto pie col lec‐ 
tive quand tu te re trouves tout seul, lâché par les autres  ? », p. 53.
Cette dés illu sion se ra conte à tra vers le ro ma nesque. L'l'his toire est
celle d'un ou vrier d'un grand groupe qui, li cen cié, va se lan cer dans le
grand jeu consis tant à exé cu ter le pa tron du consor tium. Il com‐ 
mence à se faire pas ser pour ce qu'il n'est pas, un cadre su pé rieur,
afin d'ob ser ver in situ le fonc tion ne ment du siège so cial. C'est ainsi,
de l'in té rieur, qu'il peut dé cou vrir les us et cou tumes de ce grand
fauve de l'in dus trie. Il y fait aussi une ren contre in at ten due qui per‐ 
met au ro ma nesque de s'échap per de la fable so ciale conve nue. S'il
par vient en effet à tuer son pa tron, comme son titre l'in dique, la
chute, en re vanche, se ré vèle plus in at ten due. En at ten dant, com‐ 
ment ne pas suivre ses pa roles quand il an nonce «  Je pense à ces ou‐ 
vriers qui ont re trou vé le ré flexe de sé ques trer leurs pa trons. Je
pense à ces In diens qui ont tué le leur. Un jour, peut- être qu'un pa‐ 
tron dé fon ce ra la baie vi trée de son bu reau, lancé par des ou vriers
ex cé dés. La ter reur doit chan ger de camp. Ils de vront pis ser dans
leur cu lotte, parce qu'on leur fera de nou veau peur  », p. 119.
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